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LA MANE 7 Oclobre. 


pe eurs se rappellerant, peut-être, un artiele par lequel 

ide La Haye (1) répondit à la Revue des Deur Mondes, 

festait, salon nous, des idées politignes à Végard de 

|  dÔnt la réalisation nous semblait aussi funeste 
UE gance elle-mênre que pour la sécurité et le bonheur 

secondaires de |’ Europe. 

Pue n'a pas laissé sans réplique nas observations. 

she Courant, en remarquant avec raison que la Re- 
Bavaié.pas compris ou n'avait pas voulu nous com- 


be: 


ttrop bonne pour ne pas regretter qu'il eûtlaiss sans’ 
eles sophismes du recueil frangais. Eranchemsent, nous 
é-que lonte peléimique ultérieure devenait sans but, 
Ees Öerivains qui, ainsi que 1' Arnhemsche Courant \'eb- 
i- même, nesavent ou ne venlent pas reconnaître la.vé- 
8 une question aussi simple que celle dont il s'agissait. 
Lt pas la vaine satisfaction d'avoir. le dernier mot, qui 
E rige dans examen des graves objets d'intérêt national, 
ten le désir sincère de convaincre de leur erreur nos ad- 
Res, qui, à l'étranger comroe jei, bmettent des opinions, 
nent ou indirectement dangeréuses, selon nous, pour les 
Blo de la Hollande. La róplique de la Revue des Deus 
es à notre articledu 23 juin, êtait telle, que nous avions 
BRE à tout espoir d’amener ce journal à reconnaitre qu'il 
trompê. on 
pfois comme plusieurs feuilles politiques de la Hollande, 
en VV’ Arnhemsche Courant, le Vlissingsche Courant, 
streäsde' Cosrant, nous ont invilé À ne pas passer sous 
Ti Feptigede Ta ‘Revue, nous nous en occuperons sous 
0 ars’) &t donsgspérons au moins convainere nos adver- 
pas.adélaut d'argimens qe nous nons sOm- 
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est pins: 
Niirén del'arène, idd r 
kanendaat, nons reprodgisups iei nn extrait de l'article de 
seethe, Courant, où ce journal examine, du point de vue 
érêt hollandais, le conseil donné pav la Revue aux 
hhces natales du second et du troisième vang, de se cou* 
Pirvec In-Eranee afin de rompre, à forgos rèunies, la supré- 
maritime de la Grande-Bretigne. na: 


ia “1y zen 
sue cen 


Pour nous — dit le Gazette d' Arnhem — une pareille coali- 
me pourraitavoir Hea qu'an dêtriment de celte indêpen- 
Eqne tout peirple, si potit.qu’il soit. chérit naturellement 
ke Ze plus précienx des. biens. D'alliés dela France nous 
ons bien vite à-l'ötat de vassanx.. nf NE 
wanne: part notre indépendanoe ne court de plus grands 
es que du-côté de la.France, Unis aux Belges, il nous eût 


pe noas a derechef rendug fuibles et vulnérables de ce 


porés à la France. Maîtresse de la Belgique, Ja France est à 
ûrtes';plle semble vouloir ex@culer le.projet qu'elle nourrit 
e dent cents ans.at plus.,Ge projet, il est vrai, ette dit l'a- 


Pabandonnó; aais Rous sstyons : 
1 


RUB Voyerte.ne 149.du 23 juin derlier.: 


Brie ne nan a en mam 


ee —4-8& Get. 1844. 


feton da Journal de La Ray 
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 QUATRIËME VOLUME. … 


tie det pe 


La rcine Bacchanal. 
Boor. EAR Id EE 


OR ES HAKA 


Sen …_ CHAPITRE IL © ° 
ú A sah ri Dn ARNE En rn nh 
drs velge Baochanal,sjapt an face defi Coücfië-rout- fuel Rasd-Pompon, 


teigepn eeh sa droife, présidait au repas, i 
Poe dacnoes à ses compagnons de plaisir. 
hap rtaan gens pops jeunes les semblaïen 
enig meneé à onze heures du soiret te 
dn COR pleseaussi joyeux qu’amoureux et in 
“eMeieat gvee uneardeur juvénile et_pa 
Widre parti n&ardeur Juvenile 65 PEM/AETDE ED Ne besp 
e partie du repas, on causa peu, ón n'entendit que Je brit du choc des 
Taner emlales. Ok IN A 
an 81 
Hasan 
ent URe surezeitation fébrile ; elle voulait s'étoürdir à tout prix ; son entre- 
hie B sar lui revenait quelquefois, à lesprit; èlle tâchait d'éehapper 
Bi drietaa souvenirs. ae Ee 
‚oques regardait Céphyse de temps à autre avec une adoration passion- 


Sristan ,erhceà la ainguligre conformité de caractère, d'esprit, de goûts,qui 


onomie de la reine Bac 


chanal êtaït moins joyéuide, maïs ‘heancoup 


que n'en ont d'ordinaire ees âttdchêmens éphé- 


„Na Pprofandes et.plus soli 
srtenairaf f sur.Ig et: ênhgae et Jacques ignordleht mérne toute la puis 
Ei Ha amour Je gu'slors enriroting d e joies bt de têtes que nul événe 






» (Ú) Voir le Journa? 


a Heye d'hier. 


A’ gjoute que la: cause défendue par le Journalde La). 


ossibie de tenir tête à cette. puissance ; la séparation de la … 


Btvorune antrefvis, nous sviames exposós au danger d'être 


\-qyoi nous en, tenir sur,des, 





dit rópaitle-tkatin, énéreusement, 
tavóir onblié les fatigues d'un, 
et termind à six keures-dü inatin; tous 
fatigables,' riâignt, mangetïent,. 
tagruélique; aussi pendant lu pre- 


‘Andtée que de cauttme; seg joues colorées, ses ycux briflans, annon- 


Eel HARE EA eld tt A PENS 3 , 
ntre lui et In reine Bacchanal,leur \inigon atait des racines beaucoup 


protestations faites an mmgment que Von s'efforee d'attirer quel- 
qu'un à soi. De la paft de I' Angleterre, an coûtenire, nous n'a- 
vous rien de pareil à'eraindre; totnde là, [' Angleterre et VÁl- 
lemagne sont intèressbes an maintien de notrd indépendance. 
L' Allemagne, toutefois, soûffre encore trop desa désunion inté- 
rieure pour pouvoir intersenirforyêment en notre faveur. La 
‘Grande- Bretagne est encore anjötrd"hui, commeelte l'a ton- 
jours été, la puissanee gui doitdêfeadre IEurope „et nons en 
premier Lieu, contre les Empiètentehs de Ia France: La Hollande 
est pour V'Angleterre le pant qui Ffnit an centinent; elle a done 
isttérêt, non à nons voir fatbles „mais au Gontraireà nous voir 
Forts. Ceci, plus que ha peur de perdre aûs colonies, nous fait 
regarder | Angtetèer re comme F'alliëe namnrelte de ta-Hollánde. 
La suprematie maritime de l' Angletärre ‘dat-sarts grave danger: 
pour nous; car sans cette suprématie, nons le savons, bientôt. 
‘|'influence frangaise dominerait en Europe. Nous n'avons pas. 
besoin de chercher aide et protection contre cette suprématie 
aussi longtemps qe |'Angleterre ne porte pas atteinte à, nos 
droits, — et sì elle nous désait, elle se ferait antant de tort à êrie- 
même qu'à nous, D'ailleurs, les publicistes de la-Revue crotent- 
ilsdone sérieusement que \' Angleterre dût voir patieimments’or- 
ganiser nne coalition de ce genre, évidernment dirigée contre 
elle; pensent-ils qr'elte tardevait longtemps à y mettre un ter- 
me? En casde gnerreentre | Angleterreet la France, le meilleur 
muyen de nieus engager ‘dans Ja lutte, serait: de manifester le 
dessein d'nne ligne pareille. Or-cela pent être de l'intérêt de la 
France; nons, nons n'y tronverions pas notre compte, il s'en 
faut de beaucoup. 

Sans doute il nous fant tâcher de demeurer aussi indépen- 
dans de l'Angleterre, que:de Ia: France. C'est pourquoi il faut 
nous garder de nous enchainer par des traités avec lune comme 
avec l'antre de ces puissarices. L'administration de Jean de 
Witt nous apprend à quellesérie de malheurs s'expose la nation 
dont la politique conelat traitè:sur traité dans l'espoir de pou- 
voir garder le juste-imilien entre deux parties belligérantes. 

Peut-ôtre le moment n'est-il pas venu encore, pour que; en. 
eas de guerre entre la France et l'Angleterre, les nations neu-: 
tres puissent, avec l'espoir fondé de voir réussir cette entre- 
prise, organiser une conféderation à l'effèt de présetver leurs 
droits. Ponrtänt, hans eroyonsqae ce nhoment- approche. La 
neutrafité: ärmée, ‘que proposait Catherine IL, maís qui ne Pat 
jamais mise à exéention,detètreajournéeàt'époqueoù les idöes 
sur les droits des puissances neutres seraient mieux comprises et 
inìeux „respectées. „Dans une:eonféderatien ‘épmowme celle que 
nous vendns de notinmer , rions'feaiplirons uw r&té plus avanta- 
‘geux, qeë dans un coalition que la Brance se chârgeráit de diri- 
ger contte ta Grande-Bretagne, coalition qui tôt ou tard entrai- 
nerait la perte de notre independanee. » ek 

it ej, 





en en dn 


SM. Ia Reinca honore samedi au soir de son auguste prê- 
sencele Théâtre-Royal-Frangais, et le publie, on ne peut plus 
agréablement snrpris par cette apparition inattendue, a mani- 
festé à plusieurs reprises ses sentimens d'amour peur notre sou- 
veraine, qu'il était heurenx de voir venir partager ses plaisirs. 
Lespectacle, composó de la Sirène, avait attiré la foule, et le 
succêsde cefte charmante pièce exöentée avec un ensemble par- 
fait par, les. principaux artistes de la troupe, n'n pas été moins 
grand à cette seconde représentation qu'à ta première. 


GG 6 


Re SA. R. Madame In Princesse d'Orange est arrivée avant-hier 
daus cette résidence, de retour de son vayage d'Italie. ° ; 


ri a 





ment sinistre n'avait encore contrarió.. ef ER ; 
La pêtite Roôe-Pompon, vouve dèpuis quelques jours d'un étudiant qui, 
afin dé poüvair terininer dignement san caruaval, était retóurné dans sa pro- 
vince pour soutirer quelqu’argent á sa famille sous ún de ces fabulénx prétex- 
tes dont la tradition se conserve et se cultive soignënsement dáns les écoles 
de droit et de ‘inêdeciue, Rose-Pompon, par un exemple de-fidélité rare, ét ne 
voulant passe compromettre , avait choisi pour ehaperon Finoffensif ‘Nini- 
 Moùlin., © i i 

> Ge dernier , débArrássé de son catque , mántrait une tête chauve, entourée 
‘d’ùne bordure de cheveit noirs et crêpus assez longs derrière la nuquê. Par 
un phénomène bachique très-reiarqualjle , à mesuré que l’ivresse le gagiait, 






[Front et envahissaìt lá blâcheur luisante de son crâne. 
‚Rose-Pompon, connaissant la siguification de ce symptô 
quer à fa sociëté , et s’écria en riant aux éclats: 
— Nini-Moulin, prends garde ! Îa iatée'du vin monte drôlement! ! 
ie guand il en aura par-dessus là {êfe. il sera noyé! — ajouta la rei 
acc arta! jk F: ' « « hdd A 4 - e N ar 
—, Oh! reine! ne cherchez pas à mé distraire… je médite…. _ ERN 
Repondit Dumoulin qui commeugäit à être ivre, ot qui tenait à la main , 
en guise de coupe antique , ua bowl &piinch reinpli de vin , car il méprisait 
les verres, ordinairés qa“ifappelait dêdrigneusement, er raison de leur mé- 
dioere capacité’, deë gorgettes. °°" EE Ed 
— Il médite.… — reprit Rose-Pompon , — Nini-Moul 
zp ET . . Pp ’ 
7  médite… il est done malade! SN 
— Qü'est-ce qu'il méditeP un pas chitardP. °° 
__‚— Úneposeanncréontiqueet défendge? 
k — Oui, je médite, 555 reprit gravement Düämpalin, — je médite sur le vin 
en général eten particulier. le vin, dont le divju Bossuet (Dumoulin avait 
‚ Pénofme inconvóniënt de” citer Bosguet lorsqu'il était ivre),le vin don le di- 
vin Bossuêt, qui était connaisseur, a dit: — Dans le vinestle courage, la 
fore ben reesi (jad oan dn vanre Kam oftand) 
— Alors j'adore ton. Bossuet, — dit Hese-Poinpon. Ê as 
ken Sman peons aeg la qüsetion de sarair 
si le vin deë u ait rouge ot blanc tantöt j'interrage le vin 
blanc, tantôtle rouge. tantôt tons les deûx à la fois, ie in 
C'est alierau fond de la question —dit Couche-tout-Nu. 
_— Bt surtout au fond des bouteilles—dit la reine Bacchanal. 
—Cómme vous le dites, ô Mnjesté.… et j'ai déjà fait, à Torce d 
is recherches, une grande découverte, & savoir: quesi-le vin dea noges de 
ana était rouge... en he 
— II n'était pas 


fi me, le fit reihar: 
EE Ì 
Ì 


ia médite, attentian 


1 


‘expériences ef 


blane — dit judicieusement Rose-Pompon. ä 


(1) Bossuet, Méditations sur PEvangile, ne jour, — tom. Iv, 

























une sorte de'toné empöutprée comifie.da face épauouie, gagnait peu à peu sdn, |. 


re Af. Kerugeman a-ajouté:que l'actif. del 
bilize.hörsde tuut doute, et qnetes actiannatres trnuverbnt,des 








ie BEPACTD » 


… __, BUREAU DE 
Tkn Bene Are be 
— derririiël Psae 
Li BURMGD PIVEL! ARÄRSBNERT KT 
ANNONCES, , 
Chez M. Van Weelder, litt 
Spui; à La Mayel:::oi 1: 


N 


Les lettres et paqu krent 
eu voyés à Ia direc loke ade port. ” 


nr EEA ee Ton eeen, 
M. le général baron Fagel, envoyé extraardinaige.et ministre 
plénipotentiairede S. M. le Roi des Pays-Bas, a remis au ros 
des Frangais en audience particulière, les réponses de S. M. le: 


‚Roi des Pays-Bas et de S. A. R. le Prince d'Orange , à.la potifi- 
cation de naissance deS. A. R. la princesse Frangaise-Marie- 


Amélie. dad Ek : 


en: ak Ee : 
On éeritde Texel, le 4 octobre, que le. ng vire Vranigais, le 
Samaritain, cäpitaine Largement, venant deCaen avec un char; 


R ei Es den te. ‘etsbhil, Set 
gement de colza en destination ponr Amsterdam, y a èchduä;. 


: 
ek 


\'équipage, à Fexception d'un seul matelot, a été sauyd, 


RN Eart OEE etn ebt, SSfoelin 
L'ourrage dont s\aconpe.en nt, ement B. Hirep otk, 
(précis de la Campagne das Céldhes.) « óté „heaorò.de La 
souseription du Roi et de LL. AA. RB, le Prince d'Orange et le 
Prince Frédéric des Pays-Bas. . he ee adden 


) AE: 
dep Mei 
es Indes Néerlandaises., 
jh WeenE } oo ‚ : Batavia, 2 juin. 

M. Kruseman; diretteur-góirórad des Ânances,-commissaine: 
dit gouvernement:et prösident de la commission de la Banque 
de Java, a clos les travaux annuels. … n , 

Après avoir vemerciê les membres de la cemmissien du zèle: 
et de V'exactitndequ'ils ont mis dans | accomptissement de lenr 
tâche, le président à fait remarquer quesì la Banquede Jaxa: 
avait toujours êlé adwuinistrée. comme elle l'est dn- en Moment, 
elle n'aurait certes pas öprnavé les pertes qui l'ont frippée‚et 
plusd’un négociant ruinó serait resté debout, car on we fuiau- 
rait pas laisse l'occasion de risquer sa fortune dâns des spècula- 
tions hasardenses, et qui surpasstient ses moyens.;En. ce mo- 
ment vn cherche à employer sagerhent les fodds de la Banque, à 
angmenter le bien-être général, et grâce à Hadminietratwn 
aetúalle,on peut vspórer que bientôt on ne, se ressonlira plas des 
pertes que la Banque a essuyées. Le président avditapr’il ensuite 
ya également lieu d'espêrer. que le gouvernemeut :agaerdera 


E] tai . 





Sike Uit. D 


Nouvelles d ks 
h “ EN it ‘ 


* 


1’ uutorisation d'intraduire, aux art. 18-et 21 des stutusg de la 


Bauque, les modifications qui oat été demandées pendastt'la. 
dernière asseinblée,des actionnatres. 


een . 


a Bange moten aolva- 
garanties pour les capitnux- qu’ils y ont. versés. IÌ est dirdgwoeter- 
qu'aucun:dividende he puisse leur être .payó,. car lié eontmnisspi- 
re'du geuveraament partage l'avis. detá eemnriesión, que jhs- 


qu'à ce que la Barque se:trouve en possossionde son aapitel:pwi 


mitif de sept millions de florins, les:bénéfices annuclá dewent 
être ajoutés au capital. Les bénèfices de \'année qui vient de 
s'écouler se sont élevés à trois cent mille Horins. 

En partat des opérations de În Baritjlre fe“torinmdsafe do 
gouvernement pensé que, dans V'intöréi'de la Binquelù des? Wen. 
que dans l'intrèt- général, il ne faudra' pas procéder encore au 
paiement des billets mis par la Banque, bien que son encaisse 
en numêraire pût le permettre. j 

Le président finit en disant que des mesttrês seront prises pour 
amêliorer le système monétaire aux, Indes; oes meeprge met 
tront Ja Banque à inême Ponneenede rerpbonrsen Ípp-bitlets. 
qu'ellea émis, mais aussi d'étendre,ses opérakions… …: 


Ee tai oe 5 EO in 5 , 
"Le brick ‘royal de Arend’ qui cômmie nous Î'avons annarieë. 
EA: Wid in 4 : 4 DE 


Se Pr Re) LL UE T st pn be 
d'après les derriières nouvelles régues des Indes avait été 
voyé avec tune division sous le commandement da lieytenant, de 

. f ON „died! à ä A Se Kete 








on 


pee 


en ee iN EE 7 


ni blane ni rouge? deman 


— Et si j'arrivaisà la convictign 
da Damoutiù d'an air magiëtral. 

— C'est que vous seriez gris, mon gros, — rófioridit Góychie-totit- ú. 

— L'époux de la Reine dit vrai … Voilà ce qui arrivé dorsqi'on‘get trop alte 
ré descience} nrais'c'est 6pAL, d'étúdds ei études, tér cette “ghestion à la- 
quelle j"úi Youë ma tië, j'ättehdrai la fin de”itfk Hiipetitslle entriète, en don- 
nanl à ma soif une couleur snffispmment historique. 'théb….ld…gigne et ar… 
chiéo….lo..gigëe,” bd ER EE 0 KE ARN 5 cr REED ar AE 

“7 Hi faut fenoncer 5 peindfe la réjoutskante’ grintacè ét dé hón: doing réjohis 

sant accent avec loguel Dunionlin ptbfotigu et“scgrldd des'Aérniërs motd,’qui 

provòquèrent une hilarité prolóngée., 7 77 Ee 

_— Archéologique. — dit Rote-Phtapon - qu'ést-ce- hie wipt 'gide za? ca, 

“estÀT ind qheuef ca vaet=il betr Widif 4% hid biehid Bor EE hae 

‘U Taïsse done — reprit la rúïite Papen Wait’ des'hiotd' de’ wivanit ou 

d'éscamöteur, c'est comme les touwnures ei ctidoline.… ga bouffe., et voilà 

tout. J'aime mienx baire… versez, nini-Moulin.…. du champagne. Kose-Pom- 

‚pon, à la santé de ton Philémon.. à son retour. 
— Buvans plutôt au suceês de la caratte de languenr qu'il eâpêre tirer à- 

son ambêtante et pingre fámitle pour fnir son carnaval, — dit Rdie-Poripon, 

— heureusement son plan de caratte n'est pas mauYais.…. 

_— Rose-Pompôn ! s'écria Ninì-Moulin, — si vous “avs: vomufis, Ge batem-- 

bont avec ou éans intentiot, vene mi’embrasstr… fiaá Blfe'… a eend 
Merci! „-èt móu Epoux, qu’bdt ce ú ENA OAN 


ee « be ditait P 2 Fast L 5 . 
— Rósé-Poinpoti.… je peux vols tasgurér.J Sdiút PRdf..: Eitétdez:vous, Pa 
pôtre saint Paal? 527 te He ke een Pe 


gul mgtait 


En sE i 


PN TOER ER ENEN 


— Eh bien laprés... bon apôtreP *“"" been 

— Saint Paula dit formellehnietit; Qüé' GpÄÀ 'qut ‘sont mariës doivent vivre: 
comme s'ils n'avaientpas defemmes… | 

=> Qwest ud he, Klong. pe zoge Dhilémon. 
Oui; —reprit Naf Maid. — Mikis fe Úivin Bosduetj'tout gobiëhóneyr et 


châffiotuut'oe-jouritt, ujbdte, ‘bl Bitdrff bint Paul : Zt, par cdriddguhilt, les: 
femmes marides doivent vivrecomme n'ayant pas demaris… (2). Il nê'iok reste 
plas qu°à vous tendrb d'álstart pus leë'bräs, 'Ö Rost-Pompöi' {ub Philémon. 
n'est pas même votre époux.…. openen ae 
— Je ne dis pas ; mais vous êtestrpp laid !… kn hei, Bin 
Oest ‘ang Paibori:.. lors je Bajb-h la santé du plan de Phitlgmölis: faieons 
nos teut oürjtitil tdi produise une carotté monstre f. *17 479 HOMNED 
— A Ia bonne heure, — dit Roso-Pompon, — à la santé, dE gplijtdtledsant 
légume, si nóg ssaire à Vezistence des étudians. + „bie Anne 
A Et abtrefdbrottivores *— ajouta Bumoulin. « … 00020 
"Ee ‘toast * „d'à-propos, fut becieilk: per ' d'unaitdes hééle fations, 
‚== Âvep bre de sa majesté et de sa cour, — ter ki sisolin, — 
je própéteg toast à la réusdite d'une’ cHiöse qut” ta’intêreise é£ dÜP& duelqne 


des 
LE 


rui stig WH 








(2) Traité de la concupiscence, vol, IV 







} 
déspremièrechasse E+H. R. 't Hooft, à la recherche des } 


rarig 
pirate dstarrivêfe 13 mai à Timor Kvepang sans avoir ren- 


dús/ahdonu8, dans an de nos derniers auméros, d'a 
présurmedgtirede.8t…Détersbourg, gf lès noggelles données par 
Teesjon enanss:baatreais, :allemands étbaggla is sar les, gyétendlues 


döfijes, de Fijtpdbo russe dans lefCnifoause:êtnienf.dennóes de 
tout fonderseas, Naus trouvons dijdnrhui tire codrespondaace: 
di Jöthar: de Fragofórt; qui confirme en tous points ce qne 


nous avons dit. Voici comment s'exprime le currespundant de 
ce journal : 

« Les journaux anglais, frangais et allemands ne imangnent 
pie de faire essuyer tous les mois une déronte atx troupes rus- 
$ER ‘dans Fe Cauêase. Bien de-plas cominorde que cette guerre, 
Hie ìl surft: dre HRAit de plume ponr détraire des corps de tron- 
pes, hire sab des: fortèresses et tuer des gêneranx. Aujonr- 
d'iui , Schânryla remtiportó ane seeonde vietdire; un mois plus 
tard, une troisième. On ne dit pas comment ni où il Va rempor- 
tée; on dit senlement : les Russes ont été battus; et vela se rè- 
pète depüis pläsients années. Söntent on ne prend pis même 
la peineé d'inventer de nouveaur faits ; on reproduit les anetens. 
Ë'est artist que toit réceurment:des journaux ont rapporté que 
le génêrhl Yeratotoffet le grand-dac Michel ont bté bartus cette 
annèe par Sclunyl, sans songer que le général Yersiololf est 
däfdtiis tonigtemps rappelé du Caucase et qrie le grand-duc ili. 
€hel-ótait et ést encore à St-Pôtersbourg. 

# Oes rouveltes, quelque cancisrs et snperficielles qu'elles 
soient, sont cependant tontesannoneóes d’ uu ton si positif qit'on 
dirait que _tont jonrnal in-douze a un correspondant dans le 
camp des Tscherkesses. Si la moitté sentement de ces nouvelles 
était vrare; Î'ârmóe rasse arait déjà dû être maintes fois entiè- 
refriei döirukfe ; ct cependant il feut reconnaître que les ren-: 

foster oma envoyós au Cauncase nesont pas même considéra- 
“bhes;.et quella positian de la.Russtean Canrase n'est pas plus 
dèfavorable que celle de la Franceen Algerie, eN 

vies possessions mssos an (anensenese composent que des 

cohqhôten frites. gparmi des peaplades sanvages. Quoi de plus 
: nuburelqae la: gierre:qt les razziag contre: eltes ? Qavi de plus 
matuvet qeze:des altagqnes et des défenses, des surprises tour-à- 
“gour faites st ropoassbes ? Schamyl est l’ Abd-el-Kader du Can- 
-vass Si l'on ponvait s'emparer dea sa personne, ve serait un 
nrend gres de: fait versla paix; mais s'il échappe par ta faite aux 
Wotrppessen voydes.contre lui, la situation de la Rassie an Caurase 
“ntemest en rien ehangóe. L'avenir de ce pays appartient à la 
“Misser Qmò ca soit un pen plastôton un peu plus tard, n'im- 
“purté, attendu que bes Fscherkesses, quels que soient la: bra- 
‘vore ct ltêroïsme avec lesquels il defendent lear nationalite, 
n'ent:pas les moindres chanees-de sneeòs. 
‘ie Pendunt qne les journanx. russes font mention des sabres 
d'hoineur:et des -distinctious neeordèes aux gónéranx russes 
pour les succès ren:portés par ‘eux sur. les montagnards, les 
_jokeenartx anghais, frangais et.allemands ne parlent que de leurs 
-Aöfniten Ninarwiteon. distribué ces sabres qne. pour faire illu- 
ian? Bref, il ost certain. qucla gnecre se fait aw Caurase; ainsi 
tgprécdeen bis monbagnes de H'Aflas; qae là, eommo iui, -terfana- 
pra et: nationalité maintiennent leurs droits; mais il ess 
werden must qo'en: definitive la victoire restera aux Russes et 
Pes dêfáites anx journaux. » 
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On écrit.de Berlin. qu'il eat question, de Ia. prochaine nomi- 


natien deM, leconseiller intime du trihunal snpérieur Hassen- | 


pflug-aux fonctions de conseiller intime de cabinet, 
Bauerse de. Paris, du 5 octobre. 


_ La bifutse'a été afgjoutd'hui sans intérêt pour les opérations 
én fonds frákrgriis. B Ptn 
Les valertésbelgds: sont ‘absolument dans les prix d”iier. 
1023). Ul en est de même pour la rente de Naples, l'einprunt ra- 
En 4 ia pi Pr 4 cots TE atif B AGN re Se Bae ai ed e 
„hath nest pas colé, L'actif espagnol étant très-recherché, 
Ha: EK: Va AEP UE ENE ij ; „ix 
on partal 


Ke CE EEKE ER SER 9 Ate . 
on parfât,d'achats pour“compte d'une forte maison de ban- 
"AFER! veltins Wi Fres Av8eP Bapaghe. ze 
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ka CRIB EN ‚ 
= Û jer 18 suntg de won mariage, — dit Dumoulin eu se levant. 
. hs ik en geent ane explosion de erie, d'éclats de rire, de tré-, 
j Eesti ertaie, Cêpigaait, Fait plus Tort que les autres, ouvrent une 
Bel mars st pl oua. oe. Hoster, amsenrdiseant le ruit aigu de sa, 
"EE Skanes MO GHA AAE vate age. nen 
orsque cet ouragan bit un peu calmé, a,feine Bacchanal se leva et dit : 
— lg hoiedha santé de la future Mine Vene-Moulino, Ee 


u fan 
A: 
ertin plepj. din os 


Bravo. Brato… 


Blige gapen et p} s da ille livres de zeptes , welle n'a de poîls à 
a anas: zen ejnbon point est si inoposant, 
in une de ses vohek BEPIEE iseryinde tente à Phanorahte société ; aussi j’es- 
‚père zone présent bre épougg, lo mardi-granencosfumede bergêre quï 
vient de dévorer 4e broupgan : op voulait Ja couvertir, minis je me charge de 
la divertir, elle alshera rteux qa; il Fuut done úue vons in’gidies à la plonger 
…dgng, ieshontevenggsneng Je plys hachiques'et lee plus cancaniques. 
"Nans la plöngerons dans Lout ce gue vous voudrez. 
— C'est le cancan en cheveux blanès, : 
nn ANR ay un, git conu. 
“—- Ga imposera aux sergens-de-vifle. A a 
_— Ön leur dieg: reagens nt rbe ki nk vo jour son âge. 
5 sar Kontracconp la reine Bigel nieten leng, Se-phigstonamig avait 
vlgs eanrsonon & Jorg amaêre et sardonigge; han nd li tepait son verre 
er Wa dilaus le chaléra apprdche avec ses botten de sept lieuës,. s'dorim-t- 1 
ai OA SALE eeerashe aen von atten de ant linen 
Et ette but. i AA 


ris hand Ie Bniid gp le, ges mots Grent nne impression einistge 4 une sore | 
„de Îrisson elec 


BREN c,veure, Hoposée;Modeste-Meysuline-Angêle de la Sain- 


IS 


lectrigus gatgogrut, Inasemblée ; presque tous les viaages devin- | 
: EENES ras Basrienf en Aen tad len in A : 
A CEE He Jacgitea d'un ton de repreche, 


— Au choléra! … reprij injrépidement la reine Bagchanal — qu'il épargne, 
„off 


er ksd 
"je 







ani ont Anriedegivee.… et qu'i} lasse maurir engepable geu3 qui ue veo- 
was se gULtfpre 5, DOE EEE 
ganes st Cp Aelddaets ra hiderzent an mgerd, gui échappo.À lenrs 
ux dompagnons, et, pendant quelgue temps, la reine Bacchanal resta 
„nuette et pensive. : 
„— Ah! comme ca. c'est 








différend — reprit Âôse-Porapon, d’un air erâue. | 








“"Lessemblamce analogidgne avec IN carotte de Philénion.. Jai dans Pidéeque . 


eine,'voa procétiés nie touchent sì sensihlement, que je,ypus laisse 


jean (ged semen eee ug le noonsdg mon épouse, fnture, —8'óenia Dumoulin, 
5 ee soneel X E tu 





ysionamig avait úne sing | 


Nouvelles d'Satgletcrre. & 


(Correspondaxce particulière dis JournaT de La Haye.) 


La reine, le prince Albertet la princesse royale sont arrivés 
anjered’ hui à 2 heures à Woolwich de retour de leur excursion 





en Egódse. ERN A 

Ld plapart des ministges sor de. retour à Londres depuis hier. 
Les frincipaux membres duicdBingt et les grands-offir iers d? état 
ont/öté ihvikòs olficiellêmert pier Bord chamibellan à passer au 
château tout le temps que le roi des Frangais y séjournera, les 
invitations portent du mereredi 9 an landi 14, Le 11, il y anra 
un grand banquet dans la belle salle St- Georges. On dit ici dans 
le publie qu'il y anra une grande revue à Windsor, mais ji1s- 
qr'ace jour rien n'est pins douteus, comme aassi il n'est pas 
probable que le roi des Frangais vienne dans la Cité malgré le 
désir qu'anraient tous les habitans de Loudres de voir S, M. 
Louis-Philippe dans la wêtropots. U'inanguration de la nou- 
volle bourse n'anra lien qu'à la fin du mois, c'est-à-dire pla: 
sienrs jours après le dêpart de Louis Philippe qui ne pourra par 
eonséquent accompagner la reine à cette solennité. Le vou ex- 
prime il v_a qrelgites jours par le Sun de voir fe roi assister à 
cette imposante cêrémonie et an ban pret qui sera offert à la 
reine à Guildhall.ne peut done être qu'un voen stérile. 

Lejaurgde Warris du roi des Frangais à Portsmouth n’ost 
pas encore définitivement Axé; saivant toutes les probabilits 
5. ML. s'embarynera an Tréport le 7, mais l'état du vent et de ta 
mer peat apporter encore queligge modification à cet arrange- 
ment. Quoi qu'il en soit, la ville de Portsmouth se prépare à re- 
connaître dignement Fhonnear que Tui fait le roide venir de- 
barquer dans ses murs. Sj le voi le permet, une adresse lui sera 
présentèe à son arrivée par le maire de la vile an nom de la 
eorjporation et des habitans ; on n'attend plus que la répo:se de 


„Sa Majrsté pour voter vette adresse. Déjà dans une réunion pu- 


blique des prineipans habitans, sur ta motion de M. Ieskins ex- 
mairede Portsmouth la résolation suivantea été adoptée par 
acelamatiens. La visite prochaine de Su Majesté le roi des Fran- 
Guis à notre gracieuse sonveraine exige de la part de ce boarg 
tant en leur nom qa'an nom de feurs compatriotes ane démon- 
stration publigue de seatimens de respect et de cordialit® envers 
Sa Majesië Louis-Philippvet le peuple francais en général. ll 
aêtèdécide en outre qu'un grand banquet serait offert par 
les habitans aux aficiers de l'escadre qui accumpagnera le roi 
en Angleterre, Le corps des oflieiers de marine en comumisssion 
própareut aussi une fète brillante en I'hbouneur des ofeiers 
francis. Et la garaison de Portsmouth se prupose egalement de 
les fêter à son tuur. 

La polêmiyne des jonrnaux est assez insiguifiante depuis 
quelques jours. Elle ronte presque exclusivement sur les ten- 
dinees. d'un discours pranonce par lord Warncliffe, presi- 
dent du conseil, dans une réunion publigue d'ane socièté 


de bienfaisance. Lord Warncliffe s'est ètendu longnement 


sur la question de l'education nationale, il a parlé des nou- 
veaux sacrifices que l'ètat devait faire pour répandre |'instruc- 
tion dans toutes les classes de la société et a fuit entrevoir que 


‚dans lasessiun prochaine de nouvelles mesurés seraient prêsen- 


Lêes an parlement sur cet objet; ia fait entendre aussi que les 


attributions, du. comité.da eonseil privé, qui a dans ses attribu- 
tions la-sarveillance de l'Bdneation pabliqne, seraient êtendnes. 
C'est sur ce point du discaars du lord président que ronte la 
‚polémigae des journaax ; les feuilles libèrales et celles de l'op- 


position wltra-tory voient dans ce projet l'intention manifeste 
de ditninuer sinon de faire disparaître tout-à-fait V'influence 
de l'êglise établie sur l' éducation, tandis que les jonrnaux amis 
de ministère, qui semblent eraindre de laisser voir que lord 


| Warnelilfe s'est un pen trop avancée, sontiennent qa’il n'a rien 
ij Lun j Pp » 
dit de semblable; quoi qu'ilen soit, on doit s'attendre à voir 
cette question Huportante franchement entamée par le mìnis- 
‚ têre. Elleadó;à èté ajonrnde pendant la deuxième sesston mal- 
Ene, ; Ë pe 
grô.les promesses formetles du discoars.da trône en 1843; et 
sil fanten ermre le langage des journaux et quelgrres passages 


du diseonrs de lord Warneliffe te ministère se ralliant cette fois 
à amendement prósenté par lord John Russell ne serait pas 
éluigné de soustraire en partie du moins, | éducation nattonale 
à Ia tutelfle et an‘ contrôle par trop absolu de Végtise établie; 
ce qui pourrait bien rendre encore j-Ins vives et plus tranchées 


ren een 
pn ih deendiat hhaha nde biadnidkdd danken 





— Au-eholéra!… afin qu'il n'y ait plas qne de bons enfans sur la terre. . 
Malgré cette variante, ‚Pimpression était sourdement pénible. Dumoulin 
vanlyt counper court à ce triste sujet d'entretien, et s’écria: 

Au diable lea morts! vivent les vivana! Et à-propos de vivans et de bons 
vìvans , je demanderai à porter une santé chéêre à not re Joyeuse reine, la santé 
de pofrp ampbitryon ; malheurensemeut, j'ignoreson respectable nom, puis- 
que j'ai seulement avantage de le connaître depuis vette nuit ; U m'exeusera 


„done si js me borne à porter la santé de Couche-tont-Nn ‚ hom qui nellaron- 
„L-ehe ey rien ma pudeur,cor Adam ne se eouchait jamais aufrement. Va douc 
_pout Couche;taut-Nu. : 


_ Herci, mon.gros, — dit geïment, Jac jues; — si j'oubliais votre nom , 
moi’ ‚j® vous appeflerais Qui-Veut-Boire; et je stiis bien sùr que vons répon- 
driez; Présent! en 
— Présent … présentissiine , — dit Dumoulin en faisânt le salut milituire 
d’nne main et tendant son bowl de lantre. en 
‚—r Da reste, qaand on atrignéerisemble , — reprit cordialement Cou- 
ehe-tout-Nu , — il faut se coïnaître à fund... Je ine nomme Jacques Ren- 
nepont. ds, n 
‚— Rennepont! — s’écria Dumoulin en paraissant frappé de ce nom , mal- 


_gréaa demi-ivrense , — vous vans appelez Rennepont? 


“Tent ce qu'il y a de plus Rennepont… Ga vans élonne? 
— C'est qu'il ya unéancienne famille de ce nom… Les comtes de Renne- 
ont. . 
B — Ak bah! vraiment ! — dit Courhe-tout-Nu , en riant. 
— Les comtes de Rennepont , qui sont aussì dues de Cardoville , — njoutn 
Dumoulin, eerd 
. —Ah! ga! vayons, mon gros, est-oe que je vous fais Peffet de devoir Îe jour 
à ame Patil Daile P…. mai, ouvrief en goguette et en gogaille. Ee 
Vous! ouivrier? Ab qu, mais nous tombons dané' tes Mitle et une Nuits! 
—8’geria Dumoulin. de plus en plus surpris; — vous nous payez un revas de 


. Bafihuiàr avec accompagnement de voitures à quatre chesaux. Et ‚vous êtes 


ouvrier?… Dites-nioi vite votre métier. j'en suis, el j'abundonne la vigne-du 
Seignenr où je provigne laut bien gyre mal. een ad n 

„Ah ga! n'allez pas eraird, älteÂ done, que je sûis ouvrieren billets de 
banqu® on,en raonnaie tronpe-L'adl2—dit Jacques en riant. 

—'Áh! cainarade…'üne tellé supposition… 


Je dépeuse un héritage. 
Dumoulin. 
« 5 Eve APN | 
— Ma fol: je n'en sais rien … 
— Comment? voug ignorez l'espêcade, ca que vons manges ? 


— Áh! diable… — dit Dumoulin, —fRSEL décopteuancé quoiqu’il fût gé- 
nérulement peu scrupúlteuz sur le ‘chit de ses compagnons de bouteille ; 


p EEEN: fait le chef de file, 


| parler, les relations entre |’ Angleterre et la Hollande: 


apprenti dáns Ig fabrique de M. Tripeaud; deux ara après, món pêre © 


— Est pardonnable à voir le train que je mêne… Muisje vas vous rassurer.. 


— Vans mangez et vous buvez uù oncle sans doute? — dit gracieusement 


(A 


— Figurez-vous d'abord que ron pêré'était chitfonnier… en 
















































































esistent entre les vieur-Lorfes dik 


les dissidenres qui 
moderés dont sir Robert 


Post et les conservateurs we 
DE A Londres frs 
Par suite de la réunion dont je vons ai parlé dans Af 
précédentes lettres, ane socièt s'est formèe au, 
250, 000 livres, distséen 25,000 actions del0 livres Pos 
fi service quo! idien de tavigation à vapeor, Ä 
tent entre V' Aungbeterve et‘ Basmbourg, mais encore” pb 
gleterre et la Hollande. Lespoiats de dé part ot d'ariin 
ront plas les mèmes que jusqu'iei: aims pour +0 
on ehuisira le port de Harwich qui est placé en dee p 
bonchure de la Tamise et qui communiguera biente rd 
ment avee Londres par lechemin de fer de Fest q'ti ete 
dans qaelgues mois. Les bârimens n'aaront done pas a 
ter ni à descendre fa Tarmise dont la navigation, àl pee he 
tant, est si dangereuse et prineipal-ment ä Vépoque des. 
lards. D'uun autre côté le lieu d'embarguearent el df 
ment pour la Hollande, sera sur un point de kn côte! ie 
proché de La Haye, et qûì permette de s affranchir de | 
tion de ta Mense. La traversée torsqu' elle ne:sera p í5:0% 
par le man vais temps s'effertuera en 9 heures, Pour Hfd 
point de départ et d'arrivée des nouveaux steamers sere 
stadt qui va être relié bientòt à ce part par un chen] 
joerd'hui en construction ; on Évitera par là La nat) 
VElbe, ee qui dimminuera d’ autant la durée de la traf 
là ane amélioration immense qui doit être nécess pee 
pliqnêe à plusieurs lignes de communication entre | ar. 
et te eontinent. Tout annonce que In compagnie sore 
mesnre de la rèaliser ponr les denx lignes dont je vä0h 


le pr 


ront qu'y gagner. Je 

Il est qrestion depuis longtemps d'une conventiof; 
entre la Belgiqueet l'Angleterre; on m'assure q'1ê 
ventio estentfin sar le point d'être signôe. La Belgiq'tf 
ve:a alors sur le même pied poar tes droits de poste ht 
tionanx qe la France et la Hollande; il fant ga itré de 
bien grandes diffienltés à sarmanter pour que les dent 
nemens ne se soient pas affranchis pins tôt d'un systef 
aussi préjndieiable qne l'est celui qri existe anjourd B 
les relations de tears sujets respectifs. 

Le comte do Nesselrode, dont le séjour en Angleterres, 
lien à tant de eonjectures, a dà quitter aujourd’ hui 
et lV'Angleterre, Hier le baron Branow, mrinistre de 7 
offert à S. Exe, un diner d'adien auquel assistaient 

“de Wellington, sir Robert Peel , le comte d” Aberdeerià 

- Stanley, membres du cabinet ; te baron Nieuiuantt , 1 
d' Autriche, le chevalier Bansen , ministre de Prusse et 
del, ininistre des Pays-Bas, êtaient les seuls membres 

du eorps diplomatique. Dans la matinde d: hier, le cq 
Nesselrode a en ane assez longue confêrense avec 8 
Peel. Ie; 

Le Standard annonce ce soir que le roi des Fran 
qnera à Portsmouth dans la matinêe de mercredi. ge 
Wellington recevra le roi à son arrivée, Le prince Álbe! 
dru Sa Majesté à la station de Sarnhoroug* avec six vork 
te cour qui eonduiront ‘directement à Windsor Lomis-20% 
et sa suite. On assure qne leprince de Joinville arromien 
son anguste père, mais Varmiral Lassusse conserve le CCÌÉ5 
dement de \'escadre. : , 

Suivant une lettre de Hong-Kong du 6 jaillet, regue P 
maison de Liverpool, le plénipatentiaire des Etuts-Uniê' 
conclu avee le gouvernement chinois un traité de rom! 
de navigatinn semhlable à-eelui qn'a obtenu la Grand” 
tagne, Le Globe dit à ce propos qr'ìl ne serait pas sarpoit 
prendrean premier jour qne da France a obtenu nn traf 
blahte, tant |’ Angleterre laisse le gonvernement du Gôlesk 
pire dans ses relatións diplomatiques libre de toute: ME 
hostile anx intérêts des attres puissanees. Ë hen 

Mardi an steamer en fer le- Windsor Castle, faisant Jan é 
verse d'Edimbourg à Dundeeet parti do ee dernier @#7 2 


a diie 


250 passagers Â la suite de: l'escadrilde royale, a toncht 
viron 2 miles de Ta côte sur uu-êcueil qui barre lem: 
de la Forth. Une voïe d'eán s'est déclarée anssitôt, eb7” 
“qu'à grand’pet Je-bitt E ; ef 


20 minutes ta consternation et l'efroi ant râgné., parade 


| 


mais, son premier étonnament passé, il repritavec nue amóuigé ch , 
— mais il y a des chiffonniers.… du plus haut mérite . 
| — Pardieu, vous eroyez rire… — dit Jaaqnea, — et pourtant bbr 
| sau, mon pêre était an homme din fpmsux mérite, allez?! IF parlui 
latin comme un vraisavant, el il me disait-toujours que, pour les mat” 
ques, il u’avait pas son pareil… gans compter qu'il avait beaucoup vON 
— M sis alors, -— reprit Dumonlin que la surprise dégrisait, — VOE 
riez bien être de la famille des comtes de Rennejont. eaf 
Dane ce cus-là, — dit Rose-Pompon eu riant, — votre pêre chifft Ee 
amateur, et pour (honneur. Be od! 
— Non! nan! misère de Dieu! c'était bien ponr vivre, — reprit tôt à 
mais dans sa jennesse il avait étú à son gise… A ce qu’il parait, ou pief d 
qu'il ne peraissnit plus dana son malheur, il s'était adressé à un paren. 
qu'il avait; maisle parent riche [ui avait dit: Merci! Alors il a vault. é 
son grec, san latin et ses mathénratigques. Impossible. Il pareît qu ale 
grouillait de savans. Alors, plutôt que de erever de fuiun… Il a cherche 
au bout de son crochet, et il Py n‚-mu loi, trouvé, car j'en ai mange Eg 
deux ans lorsque je suis venu vivre avec lui aprês la mort d'uue tante à 
j’'habitais à la campagne. RS dit f 
— Votre respectabie pêre était alors une manière de phi!osophe, 5 « 
moulin; — mais à moins qu’il n'ait trouvé un heritage au coin d'une 
Je ne vois pas trop venir Phérftage dont vans parlez. 
-—Attendez donc la fin de la,chanson. A l'âge de douze ans 











je er 


d'aceident, te faïssant le mobiliër de notre grenier: une paillasse „ É 
js el une tubles.de plus, dans une mauvaïse boîte eau de Cologne, des Eve 
| à ce.qu’il paraìt, éerits en anglais, et nné médaille def bronze qik 
ehisine, ponvait bien valoir dix soos. II te m'avait jäntais parlé:d® 
piers. Ne sachänt pas à quoï’ils étûfeiit bons, je les avais inissés aui for 
| visille malle au. lieu delès.brûler; bien m'en a pris, car, sur ce pe] 


OL 


on m'a prêté de Pärgent: 


Bn ik Le 
— Quel coup du ciel! — dit Dumonlin. — Ah ca, midis on avait dof;® 5 
vous lesuviez? f VI + 
Ë | hommes qüi sont à la piste des vieilles créances 


_— Oui, un de ces es: 14 
venu trouver Céphysé , qui m'en a pärlé ; après avoir lu les papier) i 
m'a dit que affaire éláit donteuse, maid qu'il mie prêteruit deastt? sé 
franca, ai je voulais. Dix mille francs! c'était un trésor. j'aieté 4 
de suite… Ok En 

— Mais vous auriez 
“grande valeur… Ae f aad 
le Di, non… puisqne mon père, (ui devait en sa voir Ìa valer; 

hét, en beaus et bons ons. df ° 
ton ne snil d'où. ga se prend toujours, et toat do. suite +.’ 
“Séúlement, Pagent d'ûffaires m'a fait signer ane lettre de-ch 

garantie… oui, c'est ga, de garantie; 5 


dá penser qüe «ea eréanves-devaien 





giaahgpparli… et puis, dix mille (ra 
en 








































BREA IE portait le navire, et sla fallu tout le sang-{roid 
Termeté du capitaine pour qe la crainte de la mort 
BES EGeÂt pas pour elles en nne triste róalité. Après avoir 
la côte de toute là vitesse de sesmachines, le Windsor 
it engagd entre deux rochers à quelques brasses du ri- 
eNOment où il était près de conler bas; on a pa alors dé- 
iOS les passagers à terre à l'aide du canot du bord et de 
keDateanx pêchenrs accourus au secours da bâtiment en 
En ‚Ie tendemain le Windsor Castle avait èté mis en pièces 
baj Urnal annonce que la conr de Windsor pour faire une 
stie au roi des Frangais profitera de son séjour en Angle- 
tur pablier te brevet de promotions dans l'armèe navale 
à narine qmiest attendu avec Iinpatience par les offi- 
MES daux services. Le roi sera d'autant plus sensible à cette 
An qu'il eonnait un grand nombre de vienx vfficiers an- 
KqU il a tonjours montré beauennp d'ézards et de bien- 
Le à ceux d'entr’eux qui ont été présentés à la corr. Le 
Georges de Cambridge dont la Gazette d' Augsbourg an- 
Te prachain mariage avec la grande-duachesse Olga de 
Sera eampris dans cette promotion comme major-général. 
FS altesses sérénissimes le prince Ernest de Hesse et le 
ì Edwaard de Saxe-Weimar sont arrivés hier à Londres à 
U steamer belge l' Antwerpen. 
Batavier arrivó hier à 3 henres de Rotterdam a cu une 
9éo três-péuible par suite du vent contraire et de la grosse 
Une partie du bétail qu'il avait a bord presque constam- 
ubmergóe par les lames êtait morte lorsque le navire 
Â Londres. 





roi Lonis-Philippe n'a pas visité le sol britannique 
Ason exil, qui date de plus de 30 ans. C'était pendant la 
RS avec la Franre. Il a veenpé alors, pendant quelque 
‚ le modeste emploi de professeur de mathématiques dans 
kation dn docteur Nicolas, à Hayes, près de Loridres. On 
néralement que le séjour du rui sera strictemeut privé, 
Ki ne ze rendra publiqnement ni à Londres ni ailleurs, cette 
ayant lieu de la part de S, ML. anignement pour rendre à la 
Victoria celle que le roien a regrol'arinóe dernière au 
au d' Eu. 





Nouvelles dEspage. 


lettres qne la Presse dit avoir regiues d' Espagne tra- 
nt d' assez vives inqniètudes et font pressentirqu’il ne serait 
possible que MM. Mon et Pidal cessassent prochainement 
Pe partie dn cabinet; on. nomme déjà leurs suecesseurs 
raient M. Carasco (comte de Santa Olaila), qui a déjà été 
tre des finances et M. Gonzalez Bravo, Fancien prósident 
Rseil, actuellement ambassadeur d' Espagne en Portugal. 


La session ‘perfementaire sera ouverte par un discours de 
Uronne, c'était chose indispensable: c'est la 1re fois que 
Bs doit, en personne, ouvrir les cortès. Cette cêrémonie duit 
faite arec heaucoup de solennité, Le discours de la couron- 
Pxpusera, en quelque sorte, le programme des-travanx de la 


Eh. 


: 


bforme de la toi politique du pays, à adoption de lois or- 
iqnes calculées pour donner au trôse ct à Vordre publie des 
Mi nties et de la stabilité ; à l'approbation du budget, à la ra- 
RCation d'un système administratif financier, augnel travail- 





(ôs prösens. à Madrid est indiquée puur lundi on mardi. 

Fils cette rêunion sera arrêté le choix des candidats qui for- 

Ont le bureau. Les candidats dósignés paar la présidence de 
haubre des dèputés, sont MM. Castro y Orozer, Isturiz et de 

Meraelos. TT 

hen | 
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M&te de la marine. 


Nouvelles de France. 

DR: AA Paris, 5 actobre. 
estarrivé avant-hier soir-des dépêches de Taïti, an mi- 
Be On les dit fort ingtiétantes, M. Bruat ‚de- 
tel derde nanveaux ven forts. Ee i Er 
BM, Be Glneksbergest parti pour de Maroc, portear du traité 
‘Langer, ratifië par le gonvernement frangais. 
























SA tE} RD aj 
Vous laver signée ? 


zn u'est.ce que ga me fesait d.. c'était une pnre formalité, m'a dit I'hom- 


sg: 
br 8 Chez l'agent;d'affairgs, que j'ai pris pour caissier… va qu’itutnit la 


S dix mille francs, joyeux comme un pinson d'avoir quitté mon güeuxde 
ergeois, M. Tripeaud. 
ha, Pronongant ce nom, 
À Mhetr tout à coup. 
Sphyse „qui n'était plas sons Pimpression-pénible qui l'avait an mement 
Dée, regarda Jacques avec inquiétude, car elle savait à quel point le nom 
eipeaud ties tait. rr EE ë Ë 
ripeuud , — reprit Couche-tout-Nu , — en voilà un qui rendrait leb 
huns „et les inéchans pires.… Oa dit hou cavalier… bon cheval; oa 
Weng „ban: oävrier…miskre de Dieu! Quand je penseà cet 
ms SE Gouche-tont-Nu frappa violsinment du poing sur fa table. ï 
er Yoyons Jacques, pense à autre chose — dit la ree Bacchanaì — Rose- 
0 POR. fais le done rire… 
men @n'en ai plas envie, de rire, — répondit Jacques d’nn ton brusqne et 
Ätpen aaìmé.per l'ezalfation du vin — c'est plus fort que moi; quand je 
‘Vrien. get homgme-là… je m'exaspêre! fallait Pentendre :… greditië d'ou- 
Îitro is; eanaitleg d'ouvriers ! ils; crient qu'ils n'ont pus de puin duns Yo vert 
den aaff disait.M. Tripeaud ‚— Eh bien! ondeur y metra des bafonnettes… (3) 
ein Calmera… Et les enfans … dans sa fobrique…fallait les voir pauvres 
hi Pm tra vaillant auss) longtemps que des hommes. s'exténuant el orêvant 
bien gene. Mais bah ! après tout, ceux-là morts, il en venait toujburs 
pn Ce‚n’put pas comme des chevaux-qu'ou ne peut remplacer 
yant… B adkeike HD 


la physionomie de Jacques, jusqu’alors joyeuse, 





ki 


à, 






IE 
à 


ater 


Pit de plus en plus surpris de l'aìr sombré et soucieut de son amphitryon, 
tue gettarit que ls conversation eût pris ce tour sérieus: aussi dit-il quel- 
“ptelligsnenn à Focifitig dp la rejne Bacchanal, qui lui répondit par un eigne d'in- 


je T'aime pas M. Fripeakd, — reprit Coünche-tout-Nu, —je le hais 


ha Rontgug? n'est que c'est dg sa fante antijnt qrie de la roienne si je 


ank 

EN Ruis’, \ | À ‚ 

“étant LN Vernjiporbenr ‚je we dis‘pasga pour me vanter, mais c'est vrai 
Bird et hbpientt chez lui, j'élais tuut ecenr, tout ardeuret si enragó 

en en Berge ôtais ma chemise pour travailler; c'est même à propas 

Leinter ia en Kf Couohe tout. Nu... Eh bfeù Fj*avuis beau me tuer, m’é- 

Vn er. ja 

Lr dareis le aal 









Fec Hen $-orne a’cú apercevaìt sculentent pas… un jour je 


Opb mot atra été dit lors dee mallieureux óvénemens de Lyon. 


an. Le ministère se ffatte d'obteutr le concours des cortès à | 


'ês-activement M. Mun. La 1re réunion prêparatoire des. 


et qui a obtenn un si grand succès de popu arité. 





‘affaires; et ildianit vrai, puisqu’elle est échue il ya nne quinzaine de ; 
et‚que ja, n'en .aipas entendu parler… Il me reste encore un millier dé 


… Et voilà, man gros,comment je ribotte à mort dn matin au salf,depuis . 


Ammi ge Ceeidément,.vons n’aimez pas votre ancien patron, — dit Du-_ 


ais he da pour m'encourager: j'arrivais le premier à l'atelier, | 


_M. De Glucksberg, est nommé officier de la légion-d'honnear, 

et M. de Nyon, commandeur. 
__— ÏI paraît hors de donte maintenant qre Vemprunt ne tar- 
dera pas à avoirlieu ; ce qui avaitjeté de I’hésitation dans les es- 
pritset co qui avait été Vorigine de toutes les contradictions qui 
ont couru, c'était VP hesitatior de M. de Rothschild qui voulait 
attendre que l'affaire du Mâfôe fût terminée. On avait mis en 
question s'il n'était pas dOnvenable de faire V'emprunt en 4 p.c. 
après la conversion préalable du 5 p. c.‚ mais cette conversion 
ne pouvant être opérée sans Fe concours des chambres, et les 
besoins da trésor étant plus pressans qu'on ne l'avait pensé, on 
s'en tient au 3 p. e. ; mais iei, nouvelle diffienlté. M. de Roth- 
schild vondrait du 4 p.e., ces embarcas paraissent d’ailleurs 
aplanis, et l'on donnait ce matin comme positif que Vemprunt 
était arrêté en 3 p. c. et que l'ordonnance paraîtrait après-de- 
main dans le Moniteur. 

— Nous avons parlé, dans notre dernier numéro, d'une or- 
donnance qni institnait M, le dae de Nemours lieutenant-géné- 
ral du royaume en l'absence du roi. On a mis en donte lexacti- 
tude du fait, et voici, selon quelques personnes, tout ce qu'il y 
aurait de vrai dans celte nonvelle: — Il a été en effet question 
dans le conseil, nous dit-on, de conférer par ordonnance les 
ponvoirs de lieutenant-gónóéral à M. le duc de Nemours. Pour 
appuyer cette mesure, on argumentait de V'extrême gravité 
qu'offrait le voyage du roi hors de France, on argumentuit aassi 
de l'imprêévu. Tontelvis des objeetionsvietorieyses ont été fai- 
tes contre ce prajet, et on assure que ces objections auraient été 
présentées dans le conseil par le roi lui-même. Le roi aurait 
discuté toutes les êventualités qui pourraient se prósenter pen- 
dant son absence, et il anrait démontré que la constitution suf- 
fisait à tont. Devant des raisons aussi fortes, devant une si haute 
autorité, le projet anrait été abandonné. On se serait rabattu 
sar a présidence du conseil par M. le due de Nemours, sans 
voix dèêlibérative. — Pour nons, nous avons des raisons de eroì- 
re que l'ordonnance a êté signée, mais qu'elle ne sera produite, 
comme nous avons dit, qne dans un cas urzent qui, selon tuu- 
te apparence, nese presentera point, (Revue de Paris.) 


— On sait que M. de Cormenin est parti pour Madrid, où il 
doit travailler à constituer le conseil d'étàt espagnol. Dans son 
desir de frire jouir PEspagne du fruit de son expórience et de 
ses études en pareille matière,l'éerivain dêinocrate n'a pas hé- 
sitê à se mettre en rapport avec le gouvernement monarchiqne 
de la reine Isabelle, Non-seulement il est entrê en relation di- 
recte avec le ministêre dont fait partje aujourd'hui M. Martinez 
de la Rosa, mais il a emporté de Paris des lettres de M. Guizot 
qui le recommandent tant à notre ambassadeur qu'à d'autres 
personnages politagnes. Ou dit enâu que Timon, walgré sa mi- 
sauthropie et son paritanisme, poarrait bien nous revenir dé- 
coré des ordres d' Isabelle et de Charles [IL M. de Cormeuin 
redevient gouverneinenlal : vous verrez qu'un jour nous 
le retrouverons vicomte. dd.) 


— La dernière campagne dn Maroc, si elle n'a pas en de 


“grands résultats politiqnes, a du moins fournid nos marinst'on- 


casion defaire d'intéressantes observations navales. El y'aváit 


longtempsqne des vaisseanx de |'importance du Suffren et du 
« id « 


Jem napes n'avaientopéré dans un espace aassi limite que la cô 
te d' Afrique et le dêtroit de Gibraltar, Or,.ga sait qu'on éprouve 
d’imnmenses difficuttòs à faire ancenvrerdës gros vaisseanx dans 
des bras de mer sujets à des courans dangercux et-à des vents 
très- variables. C'est la première fois, en ontre, que la vapear a 


‘été employée par nous pour les besoins de la marine militaire, 
“et, par une heurense coïncidence, des bâtimens de toutes gran- 
“denrs, depuis la frégate etla corvette jasqu'an navire de 100 


ehevanx, ont été ntilisés. On a done pu étudier, dans tous les 
résultats pratiques, le rôledes bateau à vapenr de guerre. M. le 
prince de Joinvillea réuni, sur cesnjet, de nombreunx matérianx 
qui dotvent faire l'objet d'an mémoire qu'il a Vintention de 
soumettre an conseil d'amiranté. Ce mémaire fera un dignepen- 
dant á la Vote qre ta Revuedes Deur Mondes a fait connaître, 


(Zd.) 





Nouvelles de Turqutie. 
Constautinople, 18 septembre. 


Nons avons déjà annoncò qne \'internonee d' Autriche,sar de |del'unetdel'autre pays. Gette nouvelle ne repase que sus la foi 


nouvelles instructionsde son cabinet‚avait pris dans la question 
de Syrie nue position moins tranchée. M. de Bonrqaeney a re- 
cu presqu'en même temps des instructions dans le fuêre sens. 
Ainsi lestatw quo sera maintenn en Syrie jusqu'à nauvel or- 
dre; on fera une expérience plus complète dn système hätard 
qui ya été intrônisé. En attendant, grâce à'V'intervention de 
ces deux puisanees, une délimitatian plus convenable du Lihaa 
aura été fixée, et l'indemnité dre depuissi fongtempe aac Mas 
ronites par tes Bruses, rédnite, dit-om, de 30,000 bourses 
(1,800,000 fl.) qui formaient le chiffre de leurs réclasa- 
tions, à 10,000 bourses (600,000 fl); va être payée, par- 
tie par les Druses et partie par la Porte. 
Un courrier de Mossoul, arrivé ici dans les premiers jours de 
la semaine dernière, a aanoncé que lesordres donnés par la 
Porte pour la satisfaction accordéeà la France n'avatent pas 
rencontré d'obstaeles. Déjà l'unedes conditions les plùs im- 
portantes, l'envoi à Constantinople da molla el da kadi, a re&u 


‚son exécution ; ces deux fonctionnaires avaient quitté Mossoul 


à la date des dernières nouvelleset ils sont attendusiei prochai- 
nement. Des ordres vont être donnés pour la réparation du con- 
vent dèmoli, Le dominicain sì grièvement blessé est en conva- 
lescence; ainsi M. de Bourqueney n'aura pas à réclamer Pap- 
plication dela peinede mort pour son assassia. Le calueq ia àc- 
eneilli à Mossonl les ordres de la Porte prouve bien que ce fa- 
natisme popnlaire n'est pas aussi aveugle, aussi insonumis que lo 
divan a vaulul'insinner dans Vaffuire de Jórusalem, dans l'af- 
faire des renégats, dans \'affaire de Mossoal eten tant d'autres 
circonstances, pour diminuer sa part de respounsabilitá ; ce fana- 
‘isme, nous ne le nions pas, nese rèvèle que trop souvent, mais 
il nese traduit jamais en actes insurrectionnels, en attaques à 
main armée, qu'à la voix et sous les inspirations de l'autorité; 
s'est nnearme tonte prête entre les mains de la Porteet quand 
arrivent les rêclamations et les menaces del Europe, elte la bri- 
seavee nne fagilité qui aous semble le plas irréeusabla. indice 
de sa connivenee. n 


Nouvelles et faits divers. 


On éerit de Copenhague, 24 septembre à la Gazette Univ. 
Allemande : 

Nous apprenons que S. M, le roi de Prusse se propose de venir 
voir prochainement notre roi. Nons pensans que cette entrevne 
de deux monarques voisins contribn-ra encore à resserrer les 
liens d'amitié qui nnissent les deux dynasties. Cette amitié sé 
vira de contrepoids à une tendanee trop marquêe dans ces dèr- 
niers temps vers une puissance du Nord. Ld 


—Nous disions, il y a quelques jours, que la depatation de la 
bourgeoisie et du Sònat de Hainhourg avait decide que les trai- 
tés conelus à Dresde entre les êtats riverains de l'Elbe, aûn de 
modifier le tarìf desdroits imposés à la navigation de ce fleuve, 
seraient ratifiës au nom de la ville libre anseatiyue, et qu'alors 
le gouvernement hanovrien allait setrouver à même de donuer 
suite au traité intervenu entre lui et. le cabinet de St-James, Mais 
voici un nouvel incident qui surgit dans cette intermiuabie 
question. La Gazette de Weser announce qae le gouvernement 
saxon n'a pas encore ratifie les traitès de Drasde et se montre 
peu disposé à les sanctionner. 


— La junte royaled’enconragement, établie à la Ha vane, sous 


ta prósidence de D. Léopold O'Bonnell, gouverneur de Î’1le de 
Cuba, a fait piblier, le l*rseptembre, uir docament qui ne man- 


| que pas d'importance. C'est le progrâmmêde priniës qe: vont 


jusqu'à 60,000 [r., offertes aux planteufs ponr 'iatrodeerton 
de la enltnre et de l'extractian da sncre par des famitles blan- 
ches libres, que l'on rendrait propriètaires d'une certarne parti: 
da sol, et pour l'établissement d'usines destinôes à la fabrica- 
tiun de machines propres a faciliter le travail. 


— On éerit de Naples 24 septembre à 
d'angsbourg : Pe =: 
» Dans un article adressó de Palerme à votre jorrnal, ilest dit 
que le gouvernement napolitain aurait manifesté Vintentáon 
d'entreren nógociations avec union donanière allemande, à 
Veffet d'obtenir des convessions róciproques pour les prodaits 


la Gazette „Daiverselle 








suis blessé sur la mécanique. ou me porte à P’hôpital.… j'en sors… tout faible f chirises, tur des banquettes, sur le rebord des fenêtres, et chantant éd chotur 


encore; c'est égal, je reprends inen travail. Jene me rebutais pass… les an- 
tres quì savaient de qüoiil en retournait, et qui conuaissuient le patron, 
avaient bean me dire : Est-il serin de s’échiner ainsì, ce petit-là! qu’est-ce 
quil en vetireraP. Muis fais-done ton ouvrage tout juste, imbécile, il n'en sera 
ni plus ni moins. C'est égal, j'allais toujours; enfinun jour, ua vieux brave 
homme, qu'on appelait le père Arsène (it travaillait-depuis longtemps dans la 
maison, et c'était uu modèle de banne conduite) unjour douce le père Araène 
esl mis à la porte, parce que ses forces diminuaient trop. C'était pour lui le 
coup de la mort; it avait unefeinme iufrme, etä'san âge, faible comme il 
était, ilne pauvait se placer ailleurs Qurndte chef d'atetier lui apprend son 
renvoi, le pauvre bou homme ne pouvait pas le croire; il ae met à pleurer de 
désespoir, En ce moment, M. Tripenud passe le père Arsène le supplie à 


taiusjointes de le gardes à moitië pris. — Ah! gá; lui-dit M. Tripeaud en le- | 


vaat les épaules, est-ce que tu.crois gue je vais faire de mafabrique ure mait 
son d'invalides? Tu ne peux plus travailler, va-t-en: — Mais j'ai travaillé pen 
dant quarante ans de ma vie, qu'est-ce que vous vonlez que je devienne? mor 
Dieu! …— dignit le pauvre père Arsène. — Est-ce que git me regarde, moi? — 
lui répond M. Tripeaud, et, s'adressant à son commis ; — Faites le décompte 
de sa sethaineet qu'il file. — Le pêre Arsène a filé; + oui. il a filé... mais le 
soir, lui et ax vieille famsne se sont asphyziés. Or, voyea-vous, j'étuis gamin; 
mais Phistoire da père Arsène m’a appris nne chose, c'est qu'on avait beau se 
erever de travail, ga ne profitait jamais qu’ans bourgeois, qu’ils ne vous en sa- 
vaient seulement pas gré, el qu'on n'avait en perspeetive posr ses vieux jours 
gne le coin d'une borne pour Y erever, Alars, Luut mon beau feu s'est éteiut,je 
me suis dit; qu'est-ce qu'il m'en reviendra de faire plusque je ne dois ? Est- 
ee que quand roa travait rapporte des monceauz d'prà, MU. Tripegu dj'en af 
seulement un atóme? Anssi, comme je n’avais eucün @fatags d'entaute-pro- 
pre ou d'intérêt ò travailler, j’ai pris te travail gia, dögaût, j'ai fait iout-jeste 
ce qu’il fallait pour gagner ma puie; je saus devènu- Bâacur, kp ab pr 
boeheur, et je me disais : quand ga ni'enuuiora pur bep de vele 
comm le père Arsène et aa femme. 4 nn 
Pendant que Jacques se luissait em porter malgré Ini À ces peas BE. 
les autres convives, avertis par la pantomimne exprassive de Sen 









reine Bacchanal, s’étaient taciteinent conoertés; aussi Au gt 


Kit) 
zi 


Bacchanal qui sauta ster la tuble, renvérsant du pied les haat be elke 
res, tons se tevérent en eriant avec accompagnement de ta steed? de; 
Maulin : À on 
— La Tulipe orageuse… on demande le quadrille de la Tulipe orageuse. 
A ces cris joycuz, qaî éelatêrent, com He uae bombe, Jacques. wessaallit ; 
puis, apròs avoir regurdé ses convives avec Glonnement, il pasta la main sup 
son front comme pour chasser les idées pénibles qui le doininaient, et cria : 
— Vous avez raison. En avant deux et vive la jore ! 
En na moment’ la table, enievée par des brus vigoareux, fat reléguée à Vex- 


trémité de la grande sulle du banguet; les speelateunrs s'entassòreut sur les 


es 
Nani 


| 


air si connu des Ztudians, remplacèrent l'orchestre, afin d’accanipagaer ln 
contredanse formée par Couche-tout-Na, la reine. Bacchanal, Niui-Moulin et 
Rose-Pompon. MON nn 
Dumouliù, confiant sa crécetle à un des convives, reprit son exorbitant cas- 
qee romaig à plumeau ; il avait atis bas sou carrick aa commencemoat du fes- 
tin: ilapparaisseit donc dans toùte la splendenr de son déguisediënit. Sa cui« 
rasse À écailles se terminait congruêment par une jaquette de plântes sehhtil 1 
ble à celle que portent les sauvages de l'sscarte du bomuf-gras. Nint-Minufin 
avait le veutre gros el les juinbes grêles, augsi sos tibia fluttuieat à l'uvquture 
dans l’évasement de ses larges bottes à revers. RE 
“La petite Rose-Painpon', so bonnet de police de tfatets , les déut mains 
“dans les poches de gori pantalon, le buste tuin: pêupniëké en dvhint'ét ondntant 
‚de droite à gauche sur ses hrnches, Rt en araat deyt aveo Nini-Moulin; celoi- 
ei, ramassé sur lui-même, s'uvaängait par sutbre-sauts la jambe gauche repliëe, 
la jambe droite laneée en avant, la pointe du pied en l'air et le talon glissang 
sur le plancher; de plus il frappait za nagne de sa moin gauche „tands qae , 
par un monvement simuitané, il étendait vivement son bras drait co vul 
eût voulu jeter de la poudre aux yeuz de ses vis-à-vis. Pad ge 
Ce dóparteut le plus graud succès, on Vapplaudissait bruagamgent, quoi 
qu’il ne fût que Pinnocent prólude du pas de la Tulipe-Orùgeuse, lorsijse tout 
à coup la poete s'ouvrit: un des gargous ayant ua stant ch“telé Coulaê-idat- 
Nu des yen, courut à lui et lui dit quelques mots à l'orgille. ,… 
— Moi! — s’éeria Jacynes en riant aux-éclaié, — quelle farce 7 ‚ 
Le gargon ayant ajouté quelques mots, la gure de Couche<tout-Na espri- 
ma tout-ä-coup une assez vive-ingaiëliade, et il répoudit au gargon : 
— A la bonge heure ! … j’y vais. 
Et il fit quelques pas vers ta porte. 
— Qwest-ce qu'il yadone, Jacques? 
Demnanda la reine Bacchaual, assez sarprise. : 
— Je reviens tout de suite. quelqu'uu va me remplaner ; dansez toujours, 
— dit Couche-tout-Na. 
Et il sortit próécipitamment. Ë n 
— C'est guelngue chose qui B’anra pas été porté sur la carte, — dit Dumou- 
lin, — il va revenir. Nr ' 
— C'est celu…. — dit Céphyse, — maintenant Je cavalier séul, ditsâlle au 
remplngant de Jérques. Et Ia cantredunse continua, ine pe: ant 
Nini-Moglia.venait de’ prendre Rase-Pompon de la main denite et Ja reine 
Bacchsnat de la gauche, afin de balancer entre elles dens, figure dens laquelle 
it &tait étoúrdissant de boufonnerier, lorsque ta parte s'ouvrit de döavedu, et 
le gargou yes daoynes uvait suivi s'approcha-vivementde Géphyse dan air 
eonsterné, et lui parla à Porsille , ainsi qu'il avait parlé à Consbe-gont-Nn. 
La reing Baceltanal devint pâle, paussa un cri pergant „ae précipita. vers la 
porte et sortit en courant sans prononcer une parole , faisant ses convives 


stupéfaits. (La suitá à demain. 


dr B Ak 4 EN 
de votre correspondant: Les navires de V'union douanière alle- 
inande ne gafent pas d'autres droits que les navires de France, 
d'Angleterre et d' Espagne, seulement ils ne jouissent pas du ra- 
bais de 10 p. c. accordé au pavillon de ecs trois puissanees ;|'u- 
nion douantêre, pas plus que des Américains ou toute àutre na- 
tion, ne pent prêtendre à ce rabais ni à aucun droit différentiel 
tant que subsisteront les traités conclus avee l'Angteterre, la 
Francact l'Espagne. » 

L'emprunt de deux millions:et demi de livres sterling né- 
gociéen Angleterre.en 1824 est entièrement remboursé, les 
dernières obligations ayant té amorties cette année. 


_ _— On s'oecupe beaucoup d'un grand fait scientifique. Le cé- 
Ièbre Mischerlich , de Berlin, qui a déjà fait de si belles décou- 
vertes en chimie, et qui se trouve momentanément à Paris, se- 
rait parvenu à reproduire dans son Taboratoire toutes les opé- 
rations de là natùûre, On y voit des minéraux absolument sem- 
blabies à ceux qni se composent mystéfieusement dans les 
entrailles de la terre. Encore un pas, et la pierre philosophale 
est trourée, 


— Les ingénieurs envoyés par le gouvernement francais, 
MM. Garellaet Courtines, pour étudier l'isthme de Panama, sont 
arrivós depuis quelques jours à Paris. Leur voyagea duré un an, 
dont quatre mois environ pour aller et le retour ; ils ont done 
passé prèsde huit mbis sur les lieux. Leurs rapports ont fait 
évanouir l'espérânce qui avait été congue d'un passage extrê- 
“mement facile pour un canal maritime entre les denx ocêans. 
‘Au lien de 12 mètres de hanteur à racheter, il parait qa'il y en 
a 130; Ce ne serait rien sans donteen Europe qu'nne pareille 
haateur, et ‘un tel obstarle n'arrêterait chez nous aucun in- 
gênieur : mais ‘à cette distance de l'Europe, dans un pays 
presque désert, où il fandrait transporter à Ia fois les tra- 

‘vailleurs ‘et les instrumens de travail, Fentreprise d'un canal 
devient bien difficile. Il n'en est pas de même d'une ronte. 
Rien de plus facile, dit-on , que Vouverture d'une route en- 
tre Chagres et Panama , c'est-à-dire d'unc mer à l'antre. 
Le climat, qui passe généralement pour três-malsain , ne pa- 
raît pae:têtre autant qu'on l'avait era. La fièvre janne, ce 
flèau des tropiques, est inconnue à Panama. Les ouvriers dn 
pays suffiraient pour construire cette ronte, qni ne-devrait 
‚pas avoir plas de 12 à 15 lienesde long. D'excellens maté- 
‘riaux sont sur les lieux ; il ne faudrait done que peu de frais 
pour établir cette conmmunieation , dont l'avenir serait im- 
mense. Aujourd'hui les voyageurs et les marchandises ne 
vont d'une mer à Pantre qu'à dos de mulet et par des che- 
mins À peu prês impraticables. Les compagnies anglaises de 
navigation ont cependant Stabli une ligne de paquebats qui 
“tauehe à Chagres tous les mois, et il ne paraìt pas que ceite 
Hgne soit en perte, quoiqs'elle:soit servie par un bâtiment 
“à, voiles entre Chagres et la Jamaïque. Nol doute que le 
nombre des vovageurs ct des marchandises qui suivent cette 
‚voie ne ft décuplé ou même centuplò, si listhme était franchi 
eh cinq:oa six heures et par une:bonne route. Les lettres et les 
passagers det Eqaateur, du Pôrou, de la Balivie, dit Chili, enfin 
‘detoute la-eôtsde U Amêrique du Sud eur. 'Océan Pacifique, 
: passeraiënt tous infailliblement par là. Quant aux marchandi- 
“set: N'avantage ne serail pas anssi grand qnes'il y avait un ea: 
nal ; maisenfin les moins encombrantes transiteraient toujours 
gelas aeitement qu’ aujourd'hui. [lest bien à désirer que quel- 
qe compagnie nationale ou @trangère rénnisse la somme né- 
_«essaire pour. l'ouverture d'un passage sì profitable aux rela- 
tonsdn monde entier, Il n'y a d'ailleurs que la route qui puisse 
rendre.un jour le canal possible, Cene sera que quand les capi- 
taatx et des honimes se seront portés sur |'isthine, nttirés. par le 
mansit eonsidérable dont il sera devenu le théâtre, que les sai- 
xanta.ou quatre viagts millions nécessaires pour un canal pour-= 
ront être rassemblós. … 


* 


— Voiti quelijues remarques historiques assez curienses snr 


Vinterruption pendant denx siècles de Ia snecession au trône 
“de France, par lesainésà qui Ja couronne. était dêvoluc. Des 
dästorieris assurent que: Lonis XIIL a en deux fils, et eelai qu’ils 
prêteudens avoir tó V'ainé, I' homme an masquede fer, n'a pas 
‘rúgne, beluiaXf Vea carqunjre fils, V'ainé, le grand dauphin, 
Òst pas sógnê. bonte GV areudenrfils, Vaine, le dauphin n'a pas 
„régnè. Louis XVI a en également deux fils; le dauphin est mort 
Zan Ferrie: Naproféeniersrd Ste raid Romé, non plus, n'a 
pas. rógné, louis XVL[Lest mort sans postèrité. Charles X a eu 
deur fils; le daaphin, due d'Angoulème, n'a pas régnô. Enfin, 
Konis-Philippe ker a ea six fils, Vainé, le due d'Orléans, est 
„wort, Ini, aussi, sans pouvoir monter les degrés di trône. 
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Rn L'abbé Sigard s'exprimait ainsi :« Je n'ai pvint dit qu'un 
mass ne. peut. pas, parler, Anaîs ne sait pas parler.» Dans une 
"petite: hrachure.qui «pour: titre : Cause du mutisme chez les 
Sourdé, M;-Drbuis: dérmomre que ce que l'on appelle en géné- 
ral le sourd-muet est un êlre fort rare, car la plupart ne sont 
„ets gue parce qu'on ne leur a point appris à narler. Le sys- 
tèmod'édaentien que propose Ml. Dubois aux pères de famille 
'qüt ont le malheur d'avoir des enfans affeetés d'une sardité 
:toinplète, c'est'de leur parler toujours comme s’ils entendaient 
vet des’ altenir de les entretenir au moyen de signes. Mais où se- 
ra la garantie de ce système ? Dans |'anteur lui-même, qui, deve- 
na àl'âgede quatre ans eomplètemnent sonrd, parte aujourd'hui 
Avéc uiie certaine aisance, «7 
— Sous le titré des Troinpeurs Ërohbipes, ain journal de Brnges 
vaconte \'anecdoté suivante: ee de 
Un fait qui trouvegait.{ort bien. sa place dans les Memoires de 
Vidocq vient de se passer dans le voisinage de rotre ville, Un 
mandat d'arrêt venait d'être laneé contre le nomnië V.…, caba- 
retierà Steenbrugge, hameandèpendantde la coumune d'Oost- 
wamp. V… est accusé de fanx en êcritures, de complicité avec 
deux individas dójà éeroués à la prison civile de Bruges. L'exé- 


‚eption de ce mandat fat confié à une brigade de gendarierie de 


ruges, : 
- Disbanehe passé trois.gendarmes se mettent en ronte, mais ils 


connaissent V…………. comme an homme des plus rusès , il fallut f- 


‘gore s'ailer Hé Ta peau du renard,et faire un nouwean perèonna- 
ga: en, CORSO HRPBER un des. gendarmes endosse l'habit bour- 
„geaïs etsen vaan onbaret.eke A, V………… baire In petite pinte. 
L'ôn'érait-convenuqne si le gendarme bourgeois restait dix mi- 
mites sys sortie, ce serait signe rue Foiseau êtaït au wid. 

Apkès fes dix nrinntes convenus, fes deux a atres, gendarmes, 
de paft de chòvre en rête, le sabre au clair se présentent et em- 


| Urés-madiques. : 


ze Paid 
poignent leur homme. V..… àleur aspect a épronvé un tel sai- j 
sissement qu'il est tombé en défaillance ; la force publique, 
effrayée et compatissante, a placé le maladesar un bon lit an 
premier, et comme la maladie empirait, un des trois gendarmes 
va requêrir la faculté de médecine. EN 

La faeulté arrive dans la personne du docteur***, examine, 
questionae, ete, et finit par administrer au patient ane abondan- 
te saignóe. Le malade ne s'en trouva guère mieux et la faanlté 
déclara à la force publique que son homme ne pouvait pas être 
transporté. Dans cette veeurrence, deux des trois gendarmes, 
pour ne pas perdre leur capturc, se constitnent gardes malade. 
Il était cinq heures dua suir, et messieurs de la force publique 
étaient sur pied depuis le matin. 

Pressé par la faimm, un des deux gardes-ipalade descend pour 
prendre un morceau ; pendantce temps le malade revient peu 
à peu de son lang évanouissement ; il oavreun «il languissant 
et demande d'une voix étouffèe un petit verre d'eau fraiche. Le 
gendarme descend, remonte anssitôt avec son verre d'ean… 
plus de malade ! Notre homme s'êtait Glancé par la fenêtreect 
avait pris la clef des châmps. 

On caurt, on va, on Kient par ci, par là. Recherches inntiles ! 
La force publique et Ja, facultò jurèrent de concert, mais un 
peu tard, qu'on ne les y prendrait plus ! 


—0n lit dans une correspondance adressée de Hong Kong, le 
10 juin, à la Gazette d-Augsbourg : 

« Il se prépareensChifede nouveaux et graves êvénemens. 
Le conflit à peine terminé avec V'Angleterre a remué le Céleste 
Empire jusque dans subase, Désormais il ne sanrait plus se te- 
nir isolé du contract européen, malgré toutes les précautions 
de Fempereur, et il est impossible de mettre empêchemnent aux 
résultats nombreux qui doivent profiter à l'Europe. 

» Les Chinois eux-mêmes ont un vague pressentiment du 
changement complet qui menace leurs relations. Ponr le mo- 
ment, ils ont grand’ peur, à tort'on à raisón, des Francais et des 
Américains. Ils eragnent surtout la France, qui pour eux est 
Etat fe plas puissant, bien qne le comraerce frangais soit pres- 
que nul en Chine; Lip se creusent Jatête pour décousrir dans 
quel bat le gouvernement frangais a envoyé une’ flotte dans 
leurs parages, ‘et ilgeprésument que c'est avec Vintention de 
prendre possession soit d'une île, soit d'un port chinois. Cette 
supposition est corroborée par la prise des iles Marqaises. 

» Le vaissean de guerre francais |’ Alemêène, quia paruil ya 
peu de temps à Tschusan, et qui s'est mantre sur differens 
points des côtes dela Chine, a produit partout une grande ter- 
reur. Les riches-habitans des villes maritimes font tous lears 
préparatifs afin de se sauver avce teur fortune dans l'intéreur 
du royaume, en cas d'attaque de la part des Frangais. La pani- 
que a été si grande que les dollars ont été échangés avec 50 p. 


c. de perte pour des monnaies de euivre ehinoises. Avec l' Alc- 


Chinois eroient fermement que d'un moment à Vaatre une 
escadre terrible, sous pavillon francais, va apparaitre dans les 
eaux du Céleste Empirc. 

» On doute qe les différents ambassadeurs curopèens et amé- 
ricattis. puissent pênêtrerjusqu'à Pekin. L'ambassade de FA- 
mêrigse du.nord, arrivée le 24 favrier‚à Macao, y est toujours, 
attendant, dit-on, quelques vaisscaux de guerre. En effet, deux 
vaisseaux amèéricains y-sont. rêcemment arrivês. L'empereur 
s'oppose à la visite des ambassadeurs dans sa capitale, et ila 
en voré expressóment le conymissaire Ki-Ing à Canton pour en- 
tamer des négociatiuns à ce snjet. Sir Henri Pottinger et M. Da- 
vis se rendront à Bocca-Tigris ponravoir uneentrevucavec lui, 
Ki-Ing est mani de pleins. pouvoirs diplomatiques et commer- 
ciaux ; ila la réputation d'un homme doux et instruit. … 

»On dit qu'afin de neutraliser le mauvais effet du commerce 
de opium, Vemperenr a rósola d'en faire an monopote d'ôtat; 
mais ee mayen neserait gnêre de nature à extirper la contre- 
bande des Anglais qui yest considérable. C'est tonjours une 
question vitale pour Empire Celeste. Douzeà quinze millions 
de dollars tui sont enlevés sans compensation par cet ignoble 
cummeree, et nots-ze parlons pas de \'influence délétère qu'il 
exerce sur ces bans Chinois. » 


mêne, il n'ya ici quela frégate frangaise laCléopátre ; mais les 
Fhéâtre-Moyal-Francais. | 
Jeudi 10 octobre. — ( Reprásentation No 60.) | 
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La Sirène, 


opéra-coinique en trois’ actes , paroles de M. Scribe, musique de M. Auber, 
déeerntion nouvelle de M. J. B. van Hove. \ 


Où comsnencera à SEPT heures. 















SAISON D'HIVER. 


Place Rembrandt, à Amsterdam. 


Chez D. SANGVING , Marchand Faîlleur, on trouve un : 
grand assortiment de SURTOUTS, PALETOTS, PANTALONS et GILETS , ha -: 
bitlemens d’enfans, amazones perfectionnés au dernier goût et à des prix 
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‚par 6 caisses. 


Jean Carl Farina à Cologne, à F'hon- 
neur de faire part au Public que dès aujourd'hui, 
ila placé un dépôt chez J. RENSBURG, Korte 
Houtstraat, ne 25, à La Haye, où désormais 
Pon pourra obtenir son Eau de Cologne, 
au même prix qu’elle se vend à Cologne même,de sorte que ie Public jonira de 
énorme avantage de ne donner aucun bénéfice aux marchands, puisque je 
note les prix moi-même, prévenant également le Public que lan ne trouve 
cette Eau de Catogne, à ce prix presque incroyable,que chez mon dépositaire, 
où j'ert garantis Isuthentieité. 

La Haye , 18 septembre 1844. 





Jean Carl Farina: 
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Les fands hollandais se sant bien soutenus. Il s'est fait quelques 
intégrales. ‚ ’ ‚ De 
Les espugnols se sont un peu relevés de leur dernière baisse ‘et 
général assez fermes. Ie : B en 
Les nouvelles moins favorables regues de Lisbonne et que l'op a 
àla bourse d’hier, nou-seulement n'ont pas nui au cours des fand 
au marché de ce jour, leurs cours s'est au contruire ainétioré; on vers 
ont monte à 482 et restent demandes à ce prix. Les brésiliëns ont de 

à beaucoup d'affaires et étuient fort demandés. . À 
Caursdet'arg.; prètò garantie 8 ®/o « prol. 3 o/o: escompte 2} “fer, 
Derniers priv à 5 heures: 24 °/o 62}; Société de Commerce 1405 Tij 
Ardoins 205. d à 
SOCIETE DES EFFETS PUBLICS , A QUATRE HEURES ET DE 
‚ Amsterdam „dimanche 6 octobre. t° gk 

21 pCt. 621 À °, ; Portugais 49: à 3. ke 

Le eous des intégrales étuit aujourd’hui très-fermo, et les affaires. 
fonds très-animées. NN : oe à 1d 
Les portugaisse sont améliorós sur la hausse qu'ils ont éprouvee à 74 

nière bourse de Loudres. ' 
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‘De La Haye à Ainsterdam. 
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LA HAYE, chez. Léopold Loebenberg, Le , Viert f 
Dápöt-génórnt à Amsterdam ehez-M. Scroensvano 
Beurssteeg; ct à Rútterdam, chez S. vanRern Snoeck; Hoe, 
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